
MINISTER
FO R
EXTERNAL
RELATIONS .

MINISTRE
DE S
RELATIONS
EXTÉRIEURES .

►

85/1 1

NOTES POUR UNE ALLOCUTIO N

DE L'HONORABLE MONIQUE VÉZINA,

MINISTRE DES RELATIONS

EXTÉRIEURES, A L'OCCASIO N

DE LA CONFERENCE DES

NATIONS UNIES SUR LA

SITUATION CRITIQUE EN AFRIQU E

GENÈV E

LE 11 MARS 1985



!'crsieur le Secrétaire oénéral, distingués dPléaués,
excellences, mesdames et messieurs .

Mcur scmme r révni s ici av iourd'hui dan s une
atmosprère d'urgence, de crire et C e nécessité c''aqir . Et
avec raison . Il ne saurait être ouestion d'attendre plus
longtemps, d e multiplier les études, ou de poursuivre notre
réflexion . Toutes les nations du monde, que nous
représenton s ici, partagent la même préoccupation et ont le
même objectif humanitaire : mettre un terme â ]a souffrance
intolérable et â la mort de millions c''Africair.s . Marrée
IPFç doit être une année d'action en Afrique .

La famine en Afrique est une tragédie sans précédent
au vingtième siècle . L'ampleur de sen incidence sur la
population africaine, sur nos semblables, est inimaginable et
dépasse l'entendement . Le document préparé par le Pureau des
Nation r Uries pour les opération s de secours d'urgence en
Afrique confirme les images de désespoir que nous avons vues
à]a télévision . Plus de 150 millions de p ersonnes réparties
dans 2 0 pays font face à de graves pénuries alimentaires . La
semaine dernière, vous-même, P`onsieur le secrétaire gérerai,
avez rappelé lors de votre vi site au Canada que quelque ?C
millions de per sonnes risquaient de mourir de faim . De r
Allions d'autres sort obligées W atar. donner leurs terres
ence_trales . Vais les chiffre s ne peuvent traduire toute
l'rcrreur de la situation . C'est l'enfant, le fils, la
fille, la mère ou le père d'un C e nos semblables qui meurt
chaque foi s . Maque mort e s t une perte humain e
incalculable . Craave mort transperce ]e coeur et l a
c crscierce C e l'homme . Cemmert d e telles choses sont-ellespcssiN] ee en IC£' E ?

Chose certaine, la crise actuelle est enracinée dans
un ensemble complexe de tendances négatives et ne peut être
dénouée facilement . La pire sécheresse depuis un siècle, la
dégradation de l'environnement, c?es politiques nationales et
internationales inadéquates et l'accroissement rapide Ce la
populetion sont tous der facteurs oui expliquent la pénurie
alimentaire de l'Afrique sut-saherier.r.e . Ils empêchent cette
région de se suffire à elle-même sur le plan alimentaire .
Les conflits régionaux et la guerre civile ont également
entraîne la destruction et la dislocation des économies
rationales . Ces tendances, conjuguées à une récessicr
internationale caractérisée par la chute des prix des
denrées, le relèvement des taux c''intérêt, la hausse des prix
de l'énergie et l'inflation, ent abouti z la situation
tragique à laquelle nous fai sons face auieurd'hui .
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Monsieur le Président ,

Je suis ici aujourd'hui pour réaffirmer les liens
hunair.s qui existent entre le peuple canadien et les peuples
africains, et pour réitérer le soutien vu'accorde le
Gouvernement du Canada à l'effort historique que vous dirigez
en vue d'une action internationale concertée pour répondre
aux besoins urgents de l'Afrique .

Les Canadiens et leur gouvernerert sont profondément
ccr.Gcier.ts des cruelles souffrances oui affligent des
Pillions d'Africains . Le secrétaire é'Ftat aux Affaires
extérieures, P . Joe Clark, et moi-méme serres allés en
Fthiepie pour corstater sur place ce qu'il fallait faire . Le
coordonnateur canadien des secours c?'ur4ence en Afrioue ,
M . David MacDonal d ici présent avec va délégation, est depuis
retourré en Ett+iopie et s'est rendu en Mauritanie, au Mali et
au Niger pour tenter de comprendre la situation au Sahel . Il
vient tout iuste Ce rentrer d u Soudan . M . MaePenal e
prPsertera au gouvernement dans les jours qui viennent u n
rapport sur la crise en Afrique . Ce rapport sera étudie
immédiatement par le Comité permanent des Affaire s
extérieurez et de la Défense nationale de la Chambre des
Cormunes dont le président, le docteur William Winegard
participe aujourd'hui à le conférence comme verbre de ma

-c°éléaation . Ces missions, votre récente visite à Cttawa,
P'orsieur le Président, de même que celle de votre directeur
des opérations d'urgence er. Afrique, M . Prad Morse, ont
permis de sensibiliser encore davantage la population
canadienne et le gouvernement sur la situation de famine en
Afrique .

Le Premier ministre du Canada, M . Erian Mulroney,
m'a priée de vous faire part de notre soliCarité avec les
peuples africains et leurs gouvernements d ans ces moments
difficiles . Le Canada a toujours eu des liens soli d es et
nombreux avec les pays africains depuis leur accession à
l' ineépendar.ce ; des années Ce coopération mutuelle au
c°éveloppement et la croyance en des valeurs communes ont
permis Ce les resserrer . Le gouvernement cana dien ne peut
nue réitérer sa volonté inébranlable de travailler en
harmonie avec la communauté internationale à relever le défi
de l'heure .

Mcnsieur le PrPsi C ent ,

t'alqré toute l'ampleur de ]a crise, maJ4rP le d éfi
intimi d ant à relever, nous ne pouvons ni ne devore nous
laisser envahir par ]e e Pse :-poir et le défaitisme . Les
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solutiore ne sort ni ne seront faciles . Dans l'imméc?iat,
notre principal objectif est de sauver des vies, mais nous
devons trouver Ces solutions durables dans le long terme .
Dans un cas comme dans l'autre, nous devons faire montre C e
la volonté nécepsaire pour venir â bout de défi . Il nous
faut continuer à prendre les mesures récesGaires pour
réper ere à la situation d'urgence à laquelle nous faisons
face . Vous devons améliorer la coordination Ce J'aide parmi
les agences multilaterales et les donateurs rilatéraux . Ler
nations africaines devraient aussi accorder davantage
d'importance aux opérations de secours et a la mobilisation
de leurs propres ressources pour le développement .

Dans le désespoir de l'immédiat, le Canada trouve
des rairons d'espérer . Notre rut est de faire grandir cet
espoir en faisant preuve de détermination .

Le Canada est d'abord et avant tout encourage par la
volonté et la détermination de la communauté irternaticnaJe
de faire front commun pour vaincre la famine en Afrique . A
cet égard, le Canada félicite le Secrétaire général pour son
leadership . En raison de son caractère uriverseJ, C e son
leadership moral et de la variété Ce ses activités
oroanisationre]les, l'Organisation des Nations Unies a un
rôle de premier plan à jouer pour orchestrer l'intervention
Ce la communauté internationale . Il est essentiel que
l'effort humanitaire puisse transcender la diversité de
systèmes politiques, économioues, et sociaux . Grâce â des
mesures imaginatives et vigoureuses, le Secrétaire qénéral a
fait de l'Organisation Ces Naticrs Prier l'un der principaux
instigateurs des efforts déployer pour sauver Ces vies en
Afrique . En outre, il a arsuré une meilleure ccordiratior.
Ces divers éléments du systéme onusien . Il a jeté les bases
C 'une analyse, d'une planification et c''une organisatio n
amél i orées Ces secours d'urgence et s'est dépense sars
compter peur sensibiliser la communauté internationale aux
tesoin s de l'Afrique . Ces efforts sont un témoignage vivant
du dynamisme de l'Organisation des Nations Unies, qui célèbre
cette année son 90e anniversaire .

Nous félicitons le nouveau Bureau de s Nations Unies
Four les opérations de secours C'urqence, placé sous la
direction éclairée de M . Bradford Morse, pour la rapidité et
la détermination avec lesquelles il a étarli Pa présence en
tant que principal coordonnateur de l'aide internationale . A
notre avis, le document d'évaluation qu'il a préparé et la
présente conférence constituent des arres utiles dans notre
lutte contre la famine . Il nous donne tout au reins une idée
précise de ce qui a été fait et de ce oui reste à faire . Le



Canada a l'intention de continuer à travailler en étroite
collaboration avec le Bureau afin d'amélicrer la coordination
c'e l'aide . Nous avons ver s é Ces suëventions au Programme
alimentaire mondiale et au Programme d es Nations Unies pour
le c?éveleppement au titre de la coordination des secours sur
le terrain . Nous restons fermement convaincus que la
coordination est le meilleur moyen c''optimiser l'efficacité
de l'aide .

Monsieur le Président ,

Le Canada est également encourage par le désir des
nations africaines de trouver elles-mêmes C es solutions a la
famine . Elles ont reconnu qu'elles étaient responsables au
premier cref de leur propre développement et elles on t
courageusement accepté de se charger Ce la lourde tâche de
s'attaauer au désastre dans toute son ampleur . Nous
félicitcn.s ]'Organisation de l'unité africaine pour avoir
crie un Fonds spécial de secours WurQence pour la sécheresse
et la famire en Afriaue . Nous nous réjouissons de l'adoption
de la Déclaration sur l'F.friaue au cours de Ja derrière
Assemt]ée génFra]e . Nous sommes encourager par le réalisme
marifeGtP lors de la récente réunion de la 4liere session Ou
Conseil C e ministres Ce l'Ct!A tenue à Addis A1^ét,a . Les
dirigeants africains reconnaissent Ce plus e n plus que les
solutions à la famine doivent être perçues dans une
perspective aussi bien â court ccu'à long termes et que
]'ajustement des politiques nationales inefficaces ou
inappropriées est tout aussi nécessaire que la prestation
c?'ure aide financière accrue .

Dans cette lutte commune centre la famine, le Canada
demande eux Africains de prendre d'autres mesures
indispensables . Vous invitons uraemmer.t toutes les parties
engagées dans un conflit interne à faire le nécessaire pour
r ue J'aide puisse parvenir aux victimes . Et nous demaneons
instamment que soient rouvertes les frontières Ce sorte que
l'aide essentielle puisse être acheminée aux pays voisins
tcucré :- par la crise .

Frfin, Monsieur le Président, le Canada est
enceuraaé par la réponse du citoyen ordinaire qui a entendu
les cris V aide de scn, voisin dans ce village planétaire . Fr
cette Arrée internationale de la jeunesse, il vaut la peine
Ce mentionner combien les jeunes ont contribue à secourir le p
victimes Ce la famine, en recueillant des fonds eu en
encourageant l'enregistrement de disques pour venir en aide à
ces gers . Le Canada croit eue d es efforts particuliers
Ocivent être c'épleyés pour encourager et favoriser cette
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généreuse offre d'assistance de la part des individus et des
grouper . I] faut reconnaître aue tous les gouvernements sont
confrontés â des restrictions t-udgétaires et qu'ils n e
peuvent tout faire . Le dynamisme du recteur privé et les
contributions rénévoles Ces organisations non geuverneren-
tales, des communautés, des grouper et Ces individus doivent
être reconnus et mir â contribution .

Monsieur le Président ,

J'aimerais maintenant dire quelques rots sur ce que
le Canada a fait et entend faire . Je Puis beureure de
pouvoir dire que le message que les Canadiens et leur
gouvernement veulent faire passer est clair . Nous voulons
vivre dans un monde communautaire dans lequel chacun se sent
responsable de ses voisins . En ncvemrre, notre gouvernwent a
pris l'initiative inhabituelle de nommer un Coordonnateur des
recours â l'Afrique pour faciliter la motilisation de l'aide
offerte par les groupes, les individus et les ccrrunautes .
Plus de 500 0 00 Canadiens de tous les âges, de toutes
conditions sociales, des Ceux sexes et de toutes les régions
du pays, y compris des membres des communautés de l'Arctique,
cnt montré leur préeccupation et leur compassion en donnant
plus Ce 3 5 millions de dollars en secours â l'Ethicpie et â
l'Afrique . Le gouvernement a contribué un autre E5 millions
aux secours Wurgence par le riais d 'un Fonds spécial
d'urgence . Ces contributions viennent s'ajouter aux I5C
millions de dollars en aide alimentaire versés de diverses
mariéres - aide bilatérale et multilatérale, et errc - ainsi
qu'aux IP millions de dollars en aide humanitaire affectés
l'Afrique l'an derni er .

Le Canada reconnaît que la toute première priorité
est de sauver des vies, rais croit aussi qu'il est essentiel
de poursuivre et d'intensifier nos efforts pour u n
développement â long terre . La réponse canadienne â la crise
africaine va continuer de tenir compte de ces deux
préoccupations fondamentales . Fermette7-mci de vous indiquer
plus précisement ce que le Canada se propose de faire .

Au regard des besoins les plus immédiats de secours,
une somme d e S E5 millions de dollars en aide alimentaire
sera consacrée par voies bilatérale et multilatérale aux pays
africains affectés par la séchereGse . Ceci devrait permettre
]a fourniture de plus de 400,C0C tonnes de céréales . Une
somme additionnelle d e 02 millions de dollars environ sera
accordée pour des secours d'urgence non-alimentaires .

Sur le plan du développement, 4CI des sommes
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corsacrées à l'as sistance hilatérale au développement est
destiné à l'Afrique, soit environ t 330 million de dollars au
cours Ce ]'année qui vient . A ces contributions s'a_ioute une
allocatior. de t245 millions de dollars faite via les -
institutions intérnationales de coopération technique et
financière . Plus de 1 120 Allions de dollars seront
également accordés au soutien des programmes des agences
ren-gcuvernementales, der instituts de recherche et aux
autres voie r d'assistance au développement .

Dans l'ensemble, donc, le Canada consacrera
l'Ffricue au cours de l'année fiscale canadienne qui
commencera dans trois semaines, plus de VSC millions d e
dollars en secours d'urgence .et en aide du développement .
Ceci représente une contribution cana dienne de plus de 00
dollars per capita .

Le Canada a également annoncé une contribution de
ICC millions de dollars au fonds spécial de la Banque
mondiale destiné à Africue sur-saharienne, lequel vise une
réforme du cadre politique et institutionnel . Cette
contrituticn spéciale sculiQne rotre ferme conviction oue les
paye africains doivent se doter de politicues appropriées
favorisant la croissance éconcmioue et la production comme
ccreitior préalable C 'un développement sur le lcng terme .
Mous rer.cortrerons cette semaine rcs partenaires au Seir eu
Cer ité d'aide au c'éveloFpement de l'CCDE et, au printemps, au
sein de 1'ECCSOC peur tenter de concentrer plus efficacement
nos efforts en vue de s'attaquer â ces problèmes dans une
perspective à plus long terme .

Monsieur le President ,

L'ampleur de la crise pose un défi aux valeurs
hur,aines que nous chérisscns, ainsi qu'aux institutions
politiquer et écenomicues que nous partageons, y compris
l'ensemble du système onusien .

Lorsque d es gens meurent de faim, aucun pays, aucune
institution n'a le dreit de se tenir à]'écart . Le Canada
continuera de dép]eyer des Morte ccncertés pour faire en
sorte aue ]'Organisation de s Nations Unies relève le défi de
pleir-pied . Mous incitons tous à fournir leur plein appui à
cette tâche .


